
J, LA -SERA INE COMMERCIALE

Qu'y a-t-il doute à faire pour ramnuen
l'équilibre dans lat situation 1

Les industries comme, coupçs qui col
sistont à fabriquer 'dot; outils, (les i
chines, de,, appuils (lui économîisent I
nhitt.d-('uvre,sonit ont pleine activité ; cc,
proeioîit, (lu fait que, <lits les pays o
l'argentcstl li nraeorîti stimul
'l'industrie nationale ; ce-s pays-là ilovier
font des clients du marché anglais, et Ir
aôhiètent les outillages les plus perfecticit
nés pour ensuite traites- citez eux lat iitii,
titre première. Il résul-, que peut- chimieu
outillage do moulin ou d'usine que nous
éeortons, il y n, baisse corresponmdanît
dans l'exportationî du produit similair,
manufacture en Angleterre.

Dans la ma:rine miarchmande, il ne si
passe pas de jour qu'on îî'aînélicro les lit%
vites dans letir architecture et leurs iina
cilineries ; et des navire-- de quelque.
années <'existence seulement se trouvelîl
déclassés paè des navires construits d'hier
la'durde comnmune d'une coque de stea
nmer, avec Un serv'ice ordinaire, peut étrc
fixée à vingt ans, muais soit système peul
étrob démodé dans l'espace (le cinq ans, et
l'oîj se trouve alors avoir sur les bras
toute une une flottille de skawiers coîlîpa.
î'ativenîent neufs, mais incapables de faire
c oncurrence à ceux <le la dlerniîère heure.

:En Angleterre, ce sont (les compagnies
qui sont les propriétaires des steamîiers
qui tràtîsport Pit les voyageurs ; cepeni-
dant, malgré leurs ressources souvent illi.
i .ées, que <le petits div.idendes 1

Vient ensuite le steamer de fret qui
navigue la plupart dii temps au bénéfice
'd'un petit syndicat. Après avoir r-ap.
porté un bon dividende la premiè 're année
si lors qu'il était neuf, il se transforme est
pozipe absorbante sur les ressources <lu
syndicat, A cause des réparationis qu'il
laécessite constamment.

Auxk Etats-Unis, l'année 1894 a vu le
tarif McKinley, cette espèce de muraille
diculanîèrà de Chine, modifié sérieusenient,
liais'celfa n'à rapporté aucun béntéfice à
l'industrie britannique, du mîoinîs ont ce
qui egarde'le fer et l'acier. Les clîatîces
Pour l'Angleterre de faire les aflhires
avec les Etats-Unis diminuellt (le jour emi

Jouti', à cauie. dis bas prix de la production
àÙù" Ëtats-Usiis. Avec leur population
d'àuu-dlà dé 65*millions, ceux-ci ont adopté
uéi pôlitiquo semnblable à cill des puis-

bhcès'd'u vieux mnde: ils font payer-
haut prix à lit co'nsommnation donmestique
lesprioduits que les fabricants peuvent
ensuît idre A bons niarchié à l'étranger,
sous prtexteque, si le pays e»t soennpitié ce surplus, d'un autre côté cette poli.
tiqtienideau développement des ressources
dut Jpa's, garde au pays l'épargne (lui s'y
place à toute enîseigne et donno de l'ein-
ploi à~ des masses de triÂvaillcurs quii

Il Y au-a, l'ai proiitii Une grande ex- P'
Position d'indiustrie et de beaux-arts à
Mexico. Elecoirnencera le 2 avril e.tdurera six suois. Ce sera la premni(r.. p:
expositionî tenue à MeJXîco. r

ve

ýr autreîinctit, dev'iendraient unî fardeau di-
rect et trea lourd pour l'Etat.
i. Il nîy a palicu dle discuter le plus ou

t. mîoinîs graînd degré do sîugeste tle cette
at politique. Ua (#rauîco Blretagnie n'a àu
,i étudier que les efflhts qu'elle peut avoir
ù sur, sois coinierco d'exportation, et l'on
e Pst d'avis que ces cfflts peuv'ent être

sérieux. La question se résoud] oit celle.
Sci :jusqu'à quel poinît l'Anîgleterre est-ele

k_ prête àu venîdre meilleur miarchué que ses
co*,.3uiraiîts

e Qutant à l'acliotouril est absolument iii-
s diflireît its coûit <le production, aux taux
e <les gaîges, auitnonmbre d'heures <le travail
p par jour, aux fritis de combustible, aux

taxes, etc. Co qîu'il veut, lui, c'est l'article
C aIU mleilleur mnarchîé Possib)le. Il faudrnait

-d'abord s'enîtendre avec les unions ou-
* vrières. Si les diverses chambres <le coin-

inerce (lu Rloyaume-Unii invitaienît ce-~
sociétés A choisir des délégués qui devieui-
(Iraienît mîemîbres de ces chambres, ne

-serait-ce pas là une première démîarchme
<hais la bonnîe direction I Règle géîérah-,

-les chatnbres <le comnmierce ont <los celui
tés coîmposés de repré-seittatts de chaque
branche de commnerce ; les délégués <les
unions ouvriè-e-s auraient ainsi l'opportu-
nîité <le se mîettre au couranît d'une foule
<le particularités dans l'économiie coniner-
ciale et ind<ustrielle, qu'ilr lie peuvent con-
naître aujourd'liui, et qui îîe peuvent être
souîmises à le.urs associations respectives9.

Oit croit q1ue, lorsque la guerre enmtre lat
Chine et le Japon, sera terminée, il y au-
rit repr-ise <'un grand commîîerce entre ces
deux pays, surtout avec la Chine. Ce ne
sent pas cependant avanît longtemps, car
les gouve'rnenments <les dleux pays utilise-
ront sans dloute tout l'ar;geit qu'ils pour-
relit emprunter en Eut-ope poul- remîonîterr
leurs armtées, équiper leur mîarine et fatire
face A d'autres nécessité.% imnmjédiates.

L'annîée 1894 ai vu l'inaugurationî ilu
canal de ïManît1) ester. J uisqu'à présent le C
coMnhie îîîaritiin nîa que fort miodé
réient utilise. cette nouvelle artère arti- r
licielle; il se Passera plusieurs anntées
avant que le canîal ait tolite la vogue ila'
laquelle il a certainemnit des droits. Oit p
est fortemeînt conservateur cii Anîgleterre-, e
gcl l'oîî utilisera bien lotngtemîps etncore les
anciennies voies <le conmmunicationi. acceon-1
tuillécs. D'i.zi lA, ceux qui eut accompli
l'citreprirc pourronit toujours se consoil-
avec le fait que les 815,000,000 que le c
call:tJ a coûtéu4 oiitserri à alinieiiter bienic
des travailleurs et des mnufactures. fi
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LES REVUES DE COMMERCE

Dans soi, édlitionu <lu jour de l'as, le
(cuadùumuai Arc.'dfeci anad llnilder rejert.
<luit (lit 1rittî(-r' Imak l'article suivant .

Ilt Jus;. B. Kirk, sur les revues do ciii.
ilîerco. Oit y verni <lains uquelle haute <"îi.

sidératinit il tient le rôle <le ces revues. i
Il C'est un fatilituait et inconîtestable,''

<lit l'auteur' Il fil ces publicatiots Pet'Io ni

diques connîues sous le noeus <le revues dle
Commîîerce, sonît de granîds facteurs aujeur
d'leui dauns le succès les plitrticulier (Ilt

tfuis.Ceci est dû à ce qîu'ils sonît Ill,:.
tî'îctifs et à ce qlue leut- rédlactim -le-
mntde beaucoup <le soin et <le juigeîîiît.'
Lep domîainîe dii journalisinde comnmercial'
pent être ei )lieu clos cas encomnbré, iii
ces-Les il est peu (le ces publications glui
n'aienit pas Uin certain inérite et droit il >3
conisidération.

"Dans la répaurtition du patroîîage d'ami.
nioices, oit n'apprécie pas assez l'illipor.
tantce(ln lat revue comtmnerciale ceinite iiw
ilium1 de renseigntemenits, on bienî oit t~c

corde pas tassez <le valeur A la pultlicit.
qu'elle ofFIro aux antnoniceurs. Peu d'cieîre
ces dlernîiers eii général se renîdent coe
<les justes revend<icationîs que ces publîca-.
tienîs peuvent préseiîteret par- coiisi-uîueiitO
mnanquenît <le rendure justice) à leur vlu
miais à for-ce d'énerigie et <le persevéiiie
lesq revues <le commtîerce finiiront parCci
iait<lr l'attenîtionî qu'elles mtéritent.

"Quanîd un annonceur se dispose à dik:
triblier soi patroniage, il y a trois duotes
qu'il conîsidère au sujet <les différemîts ti",
:litus d'anîtonccs qui s'offirent à lui l'e:;
~eiduc et la qualité <le la circulaîtiotic'l
Eournad, et le tarif <le l'espace danîs le dit
ourital. Telles sont les choses à .-onsidticr!
elativemnetît à la valeur <les revues COni
tierciales conme agenîces d'annîonces.

IPrenîons d'abor-d l'étendue de lat circu ~
atioîî. Oit îîepeut s'attendre <îu'uneopublik
atioiî sp~éciale puisse se trouver- cars IL'g
iiêmes conditions favorables que les jour
îaux pour obteir uîîn circulation aussi'
oiîsidérablo que ceux-ci. Publiée clans
'iitZ-rêt d'un certain publie, c'est dans cp
uiblic qu'elle recrute ses lecteurs, et u
irculatioti cepend des proportiomns pilus
ut mîoisis gr-andes <le ce public.
.I Nonobstant ce fait, l'étude disonis (le

'Almanach (les journiaux ntraiî
A nicrican ileiusilaper Direcbor), révélon
existence d'un grand nmnbre (le revues
e 'cmmhîerce qui ont une circulation étol-
ante, et il ne fait pas do'doute que les plus

tes de ces publi-atioiîs dans diverffl
rncîtes <'affaires ne se distr-ibuent citez ha

lupart les genls initéressés dans la ligne
'affaires <lotit elles sont les-orgaines.
"Mi l'aurnonceur qui s'y connîîat sait

ariaitement bien quele vrai mérite d'unme
vue de comnmer'ce ne repose pas exclusi
nitent dants la grosseur du tirage. Il est
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